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A  D  R  E  S  S  E 

AUX  PARISIENS. 

S I  VOUS  n'avez  pas  craint,  chers  mes  Concitoyens^ 
d'arrêter  vos  regards  fur  îe  Palais  où  fîégeoit 
autr.efois  la  majeftc  de  nos  Rois ,  du  trop  bon  ,  du 
trop  facile  LOUIS  XV^I  ,  coœment  foufFrez-vous  , 
à  la  honte  étefnelle  de  la  Capitale  &  du  nom 
Parifîen,  que  cet  excellent  ROI,  l'ami,  le  bien- 
faiteur de  fon  Peuple  ,  foit  retenu  prifonnier  dans 
fon  Palais  ,  parce  qu'il  y  a  été  traîné  avec  une 
barbarie  dont  le  fouvenir  doit  faire  frémir  tout 
bon  Français ,  par  une  troupe  de  brigauds  que 
dirigeoit  un  Prince  facrilége  ,  &  qu'excitoit  au 
crime  le  plus  affreux,  un  grand  nombre  de  Repré- 
fentans  de  la  Nation.  Qu'y  faiî-il ,  cet  honnêîe 
homme  ,  ce  bon  ROI ,  depuis  fepî  mois  entiers? 
En  vain  vous  dit-on  qu'il  eft  libre  ,  en  vain  vous 
elTorcez-vous  de  le  croire  j  aucun  de  nous  ne  peut, 
fe  difiimuler  qu'il  ne  foit  réellement  privé  de  fa 
liberté»!  Abreuvé  d'amertumes  ,  environné  d'alar^ 
mes  ,  dévoré  de- douleurs  &  d'inquiétudes  ,  accablé 
du  poids  terrible  des  malheurs  de  la  France  , 
auxquels  il  ne  peut  apporter  aucua  remède  ,  il 
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volt  Ta  famille  dlCpcvfée ,  fes  amis  fugitifs  y  fes 
fujets  fe  maudilTant  &  s'égorgeant  d'un  bout  de 
Royaume  à  l'autre  5  pour  comble  de  maux^ 
il  eû  privé  du  biea  qu'il  nous  a  rendu  à  tous? 
(  de  la  liberté  )  n'ayant  pour  entour  ,  pour  com- 
pagnie 5  que  ceux  de  fes  courtifans  qu'il  avoit  le 
plus  comblé  de  biens  ,  &  pui  l'ont  indignement 
trahi  &  abandonné.  Jamais  Monarque  fut-il  auffi 
horriblement  récompenfé  de  fes  bienfaits  ?  Et 
comment  traiteriez-vous  le  plus  odieux  tyran? 
puisque  le  meilleur  ROI  ne  peut  échapper  au 
fort  rigoureux  auquel  vous  le  livrez  ?  Ne  vôyez- 
vou?  pas  clairement  qu'on  l'a  ainfî  emprifonné 
pour  qu'il  foit  forcé  de  fandlionner  les  décrets 
defirudreurs  &  impies  d'une  afTemblée  illégalle 
.qui  ufurpe  fon  pouvoir  ,  &  qui  foulant  aux  pieds 
fa  couronne ,  réaiife  fous  vos  yeux ,  de  la  ma- 
nière la  plus  frappante  &  la  pins  odieufe  ,  cette 
ariftocratie  tyrannique  que  vous  déteftez  fi  juge- 
ment 5  que  vous  reprochiez  à  tort  à  la  NoblcfTe 
&  au  Clergé  ,  &  qui  n'exifte  réellement  que 
dans  cette  monftrueufe  aifemblée  ,  qui  rend  la 
France  une  terre  de  défolation  ,  en  attendant 
qu'elle  détruife  la  Monarchie.  Bons  Parifiens  !  (  car 
vous  l'êtes  encore  malgré  vos  égaremens  )  fongez 
donc  à  ce  que  vous  devez  à  ce  bon  ROI ,  à 
fes  vertus  ,  à  fon  humanité  !  fongez  que  c'efl 
lui  qui  vous  a  rendu  vos  droits  &  votre  liberté  1 
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fongez  que  l'Europe  entière  a  les  yeux  fur.  vous  , 
que  vos  rivaux  ,  vos  ennemis  ,  attendent  avec 
empreffément   &  inquiétude  ,  que  votre  ailèm- 
blée  ait  achevé  de  détruire  la  France  ,  de  la 
priver  de  tous  fes  alliés  ,  pour  vous  accabler  & 
vous  avilir  aux  yeux  de  l'Univers  ,  &  que  (i 
vous  ne  vous  empreffez  de  délivrer  votre  Roi , 
&  d'obtenir  à  fes  pieds  le  pardon  de  vos  erreurs  , 
vous  périrez  couverts  d'une  honte  ineifaçable  , 
accablés  du  mépris       de  la  haine  de  toutes  les 
Nations  ,  qui  déjà  vous  profcrivent  de  leur  fëin  , 
&  qui  défigiient  votre   incroyable   frénélie  par 
l'épithète  flétrifTante   de    mal  français    fi  un 
remord  falutaire  &  glorieux  ,  vous  rappeîlant  à 
vous  même  ,   vous  fait  répandre  des  larmes  fur 
le  fort  de  votre  digne  Monarque  ,  verfez  en  auffi 
fur  votre  injuftice    envers  son  augufte  époufe  , 
qui  oublie  fes  propres  dangers  pour  le  confbler 
de  fes  peines.  Elle  efl:  maintenant  fous  vos  yeux 
cette  Reine  que  Ion  a  tant   calomnié  ,  vous 
l'approchez  tous  les  jours  ,  vous  pouvez  la  juger 
vous-mêmes ,  &  recbnnoitre  l'infigne  trahifon  des- 
fcéîérats  qui  vous  la  repréfentoient  l'ennemie  des 
Français.  Rappelîez-vous  avec  quel  fublime  cou- 
rage 5  avec  quelle  grandeur  héroïque  elle  a  fou- 
tenu  les  horreurs  des  fatales  journées  des  5  & 
6  Octobre.  C'eft  fur-tout  depuis  cette  époque 
défallpreufe  que  fes  vertus  5  fes  grandes  qualités  ^ 
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brillent  dans  tout  leur  éclat.  Chaque  jour  vous 
êtes  témoins  de  fa  fenfibilité  &  de  fa  bienfai- 
fâuce  ^  captive  auprès  de  fon  époux,  elle  plaint 
vos  égaremens  &  voit  vos  malheurs  avec  atten- 
drifTement.  Toute  l'Europe  étonnée  vous  donne 
l'exemple  d'une  admiration  ^   d'une  vénération 
que  vous  partagerez  bientôt  ,  &  à  la  confuiïon 
de  fes  perfécuteurs  ,  vous  réparerez  vos  outrages 
Se  vos  injuftices,  en  la  nommant  l'idole  de  la 
France.  Si  de  la  peinture  fidèle  que  je  viens  de 
vous  préfenter  ,  vous  voulez  paiTer  à  des  objets 
moins  terribles  ,  quoique  bien   importans  pour 
vous  ^  confidérez  à  quel  état  de  détrelTe  fe  trouve 
réduite  cette  fuperbe  ville  de  Paris  ,  ce  centre 
des  arts,  des  plaifirs  ,  que  vous  nommiez  faftueu- 
fem^ent  la  Cnpitale  du  Monde.    Depuis  le  jour 
déplorable  qu'une  armée  des  brigands  ,  appelée 
dans  fes  murs  ,  y  a  répandu   les  ravages  &  la 
terreur  ,  qu'excitez  à  vous  armer  pour  repouifer 
leurs  attaques  ,  vous  vous  armiez  réellement  contre 
votre   Souverain  ,   vous  avez    vu   fuccéder  les 
horreurs  de  la  famine  à  l'effroi  qu'infpiroient  les 
brigands  ^  cette  famine  concentrée  &  ordonnée 
par  une  troupe  des  conjurés  qui  avoient  befoin 
de  vous  égarer  &  de  vous  tromper  pour  parvenir 
à    leurs  criminels   delfeins  ,  a  celfé  dès  qu'ils 
ont  reconnu  quelle  ne   pouvoit  plus  leur  être 
utile.  Chaque  jour  ils  infultent  à  votre  courage 
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&  à  votre  cîifcernement ,  en  vous  faifant  annoncer 
à  haute  voix ,  par  des  crieurs  gagés  ,  des  cons- 
pirations &.  des  complots  qui  fout  de  leur  invention. 
Dites  ie  5  mes   ciiers  Concitoyens,   s'en  ell-il 
trouvé  un   feul  qui  ait    été  prouvé   être  vrai  ? 
(  car  je  ne  vous  fuppole  pas  affez  injufles ,  afiez 
dépravés  de  fens,  pour  avoir  vu   un  complot 
avéré  ,  dans  l'imprudente  conduite  de  l'innocent 
8c  malheureuK  Favras  ,  affaiTiné  au  milieu  de  vous 
par  le  glaive  de  la  vengeance  )  ?  Ils  vous  alarment 
fans  ceffe  par  des  projets  de  confpiraîion  pour 
nous  cacher  celles  qu'ils  trament  réellement  contre 
vous  5  les  dangers  vous  environnent ,  vous  difent- 
ils  5  cela  eft  vrai  :  ils  en  ont  tant  ralTem.blés  près 
de  vous  5  qu'il  faudra  bien  que  vous  vous  y  préci* 
pitiez.  Où  vous  conduifent  tant  de  failueufes  pro- 
meifes,  tant  d'intrigues  ?  Quel  fruit  avez-vous  retiré 
de  tant  de  débats  &  d'argent  répandu  ?  Paris  efl 
défert,  le  commerce  y  languit,  les  arts  y  font 
abandonnés ,  les  ouvriers  fans  travail  :  tout  annonce 
une  ville  en  décadence  j  tous  les  riches  Citoyens, 
Nobles  ,  Eccléfiailiques ,  Financiers,  Magiftrats  , 
Courtifans ,  tous  ceux  que  les  vrais  Ariftocrates 
lîégeant  au  manège  vous  font  injurier  par  cette 
invedive  qm  n'eil  propre  qu'à  eux ,  (  parce  qu'ils 
craîgii^..î  la  dénomination  des  ROYALISTES  > 
qui  appartient  à  tous  les  bons  Citoyens  )  ceux, 
en  un  mot  ,  qui  faifoient  fleurir  la  Capitale  ^ 
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ont  abandonné  une  ville  infenfée  &  ingrate  ,  qui 
profcrivoit  leurs  jours.  Les  étrangers  ,  que  les 
plaifirs  d'une  Ville  immenfe ,  fa  fplendeur  & 
celle  d'une  Cour  magnifique  y  attiroient  en  foule  , 
vont  porter  ailleurs  leurs  tréfors.  Le  nombre 
infini  de  grands  confommateurs  qui  amenoient 
l'abondance  ,  vont  enrichir  les  pays  voifias ,  & 
font  remplacés  par  une  foule  de  gens  fans  aveu 
&  de  ^brigands  que  le  défordre  &  lefpoir  du 
pillage  y  attirent  de  tous  les  Etats  de  l'Europe.. 
Pour  vous  confoler  de  tous  les  inaux  que  vous 
vous  êtes  attirés  ,  ou  plutôt  pour  vous  aveugler 
fur  la  caufe  qui  les  produit ,  on  vous  parle  des 
droits  de  l'homme  ,  on  vous  dit  que  vous  êtes 
tous  égaux  &  libres  ,  &  vous  êtes  affez  bons  pour 
croire  de  fi  plates  rêveries  ?  Sans  perdre  mon  tems  à 
vous  prouver  la  faulTelé  de  ces  belles  afiurances  j 
que  les  faits  vous  prouveront  bien  mieux  que  mes 
raifonnemens  5  dites-moi ,  chers  Concitoyens,  quelle 
efî:  cette  liberté  qui  vous  tourne  la  tête  ?  en  jouif- 
fez-vous  feulement  depuis  que  vous  êtes  habillés 
de  bleu  ,  &  que  vous  vous  êtes  la  plupart  ruinés 
pour  avoir  un  uniforme  &  un  harnois  militaires,  dont 
l'utilité  fe  réduit  à  faire  quelques  patrouilles  ,  &  à 
vous  montrer  le  Dimanche  au  Palais-Royal  dans  un 
coftume  fi  étrange  à  la  paix.  Etes-vous  bien  libres 
depuis  qu'on  vous  arrête  arbitrairement  dans  les 
rues  ;  qu'on  vous  conduit  aux  Diftri^s  pour  avoir 


négligé  de  faluer  une  patrouille  ,  depuis  qu  un  Co- 
mhé  infernal,  connu  fous  le  nom  de  Comité  des 
recherches  ,  porte  par-tout  la  méfiance  &  le  foup- 
çon  }  depuis  que  deux  miférables ,  invités  à  la  dé- 
nonciation par  l'appât  de  For,  peuvent  faire  perdre 
le  plus  honnête  Citoyen  ?  Vous  vaus  plaigniez  juf- 
tement  du  defpotirme  qui  péfoit  fur  vos  têtes  ; 
mais  quel  ROI  en  a  jamais  appéfanti  fur  vous , 
qui  approche  de  celui  que  vous  fait  fouffrir  un  petit 
nombre  de  vos  égaux  ?  Vous  vous  croyez  libres , 
&  vous  êtes  les  triftes  efclaves  de  vos  repréfentans. 
Si  vous  voulez  réfléchir  férieufement  aux  objets 
que  je  viens  de  vous  repréfenter  ,  vous  vous  con- 
vaincrez  que  cette  troupe  d'hommes  pervers  qu 
gouvernent  rAffemblée  de  la  Nation  ,  &  qui  fe 
difent  vos  Protedeurs ,  font  au  contraire  les  enne- 
mis de  notre  bon  ROI  ,  &  de  la  Monarchie  qu'ils 
veulent  anéantir  ,  au  mépris  de  tous  les  malheurs 
qui  inondent  la  France  j  ils  font  également  vos 
ennemis  &  ceux  de  la  ville  de  Paris  ,  dont  leurs 
Décrets  prononcent  la  ruine ,  toujours  en  vous 
afliirant  que  vous  ferez  heureux  ^  lorfque  leur  .ab- 
furde  Conftitution  fera  finie  j  ils  ne  cherchent  qu'à 
gagner  du  temps,  afin  de  pouvoir  fe  fouftraire  à 
votre  vengeance  &  au  jufte  châtiment  qu'ils  méri^ 
tent.  Chargés  de  l'or  des  Anglois ,  de  celui  du 
rebelle  d'Orléans  &  du  produit  de  vos  dons  patrio- 
tiques ,  ils  fe  riront  de  vos  plaintes  &  de  vos  dou- 
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leurs  5  Se  iront  loin  de  la  France  jouir  en  paix  du 
fruit  de  leurs  forfaits  ^  vous  gémirez  alors  de  votre 
fuaeile  aveuglemeat  j  il  ne  fera  plus  temps ,  le  mai 
fera  confommé. 


